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ILS étaient attendus. Ilsn’ont pas déçu. Vainqueursà l’usure des DiablesRouges de la Républiquedu Congo, les Panthères duGabon n’ont pas raté leursdébuts dans cette CAN dehandball. Dans ce derby d’AfriqueCentrale contre un voisinqui avait remporté leurprécédent face à face en2012, lors de la levée conti-nentale que Salé (Maroc)avait abrité, les Gabonaisont su construire sur ladurée une victoire qui lesrapprochent d’ores et déjàde l’objectif minimal desquarts de finale. Face au pays disputant sa19e phase finale de Can, leGabon qui n’en compte que

sept dont cinq de rang, a supatiemment, mais pas tou-jours avec beaucoup de sé-rénité, construire sonsuccès. Avec un sept de dé-part (Essono Eny, Nze Mba,Wora Dia, Obame, Taban-guet, Yannick Aubyang,Moure Nguema) sans unseul binational, le Gabon apris la partie par le bonbout, menant à la marquejusqu’à ce que le score bas-cule en faveur des DiablesRouges à la 16e minute,lorsque Mario Ibovi sanc-tionne trois face à facemanqués successivementpar Chérubin Tabanguet,Willy Moure Nguema etStéphane Nze Mba.Mais, les entrées simulta-nées du pivot Mehdi Lacri-tick, l’arrière droit SamuelClementia, le demi-centreFabien Ségarel (pour sapremière avec les Pan-thères) et de l’arrièregauche Alix Geffrard, vontrebooster le collectif et

permettre aux Gabonaisd’atteindre la pause avecdeux buts d’avance (14-12). Sur leur lancée, les pou-lains de Jackson Richard-son vont poursuivre leurcourse en tête, avant devoir les Congolais revenir àun but de retard, suite àquelques breaks nonconvertis. 

Aux temps-morts sollicitésde part et d’autre, vont sui-vre des actions chaque foisquasi décisives dans le ré-sultat final. Un "moneytime" où Ségarel, Lacriticket Moure Nguema onttransformé les opportuni-tés pendant que le portierRémy Gervelas, entré à lapause, réalisait une demi-douzaine d’arrêts qui en

ont fait "l’homme dumatch", aux yeux du juryde la Confédération afri-caine de handball.Auteurs de nombreuxmauvais choix, Clauth Tatyet ses équipiers pouvaientse mordre les doigtsd’avoir faibli dans la der-nière ligne droite face à unadversaire finalement eu-phorique. .  La standing ovation du Pa-lais des sports qui a accom-pagné les dernières tempsde la partie était méritéepour les Panthères quipouvaient savourer leurentrée en matière réussie.Tout en se projetant déjàvers leur deuxième sortie,ce soir contre l’Algérie. Unadversaire d’un tout autrecalibre et qui a, lui aussi,réussi ses débuts, en domi-nant le Cameroun. 
Fiche technique

Can 2018/Groupe AGabon  – CongoLieu : Palais des sports deLibrevilleAffluence non communi-quéeArbitres : Yao Akpatsa etAgbeko Assignon (Togo)Gabon : Essono Eny, Gerve-las – Nze Mba (4 buts), Cle-mentia (7), Wora Dia,Yorick Aubyang, Obame(1), Lacritick (4), Boubala,Tabanguet (1), Segarel (2),Yannick Aubyang (capi-taine), Nze Samba,  Gef-frard (3), Moure  Nguema(5), Tchamda.Entraîneur : Jackson  Ri-chardsonCongo : Douniama, Bokoli– Malonga (1), Ekema (6),Kelantima, Ibovi (3), Taty(capitaine) (5), Bankous-sou (5), Mobombo (1),Itoua, Moulounda, Ma-kosso (1), Massamba,Bouye.Entraîneur : RousselSamba   

Entrée en matière réussie pour les Panthères 
Handball/Can 2018/Gabon  –  Congo : 27 - 22

James Angelo LOUNDOU
Libreville/Gabon

Alix Geffrard, ici en extension a largement participé
à la victoire gabonaise.
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Jackson Richardson (sé-
lectionneur national du
Gabon) : “On attend tou-jours mieux de sesjoueurs. Mais il faut aussireconnaître qu'il y avaitune pression consécutiveà l'organisation de cetévènement, de la pré-sence du président de laRépublique, etc. Lors d'unpremier match à domicile,il y a toujours la peur demal faire. C'est vrai qu'il ya de petites choses à re-voir, mais le plus impor-tant est cette victoire. Etje m'en satisfais pour lemoment. Nous savons que

rien n'est acquis et il fautque les joueurs en soientconscients. Comme le faitqu'il nous faudra prendreun match après l'autre. Jesais que la rencontrecontre l'Algérie (au-jourd'hui à 19 heures,ndlr) sera d'un autre ni-veau. Ce sera donc à nousde hausser le notre, dontnotre performance aushoot”.
Yannick Aubyang (ar-
rière et capitaine des
Panthères ) : “C'est unpremier match et il y aforcément la peur de malfaire. Je suis le premier à l'admettre. Nous connais- sions l'importance de ne

pas rater notre entréedans cette CAN et cettepeur nous a un peu ac-compagné durant la par-tie. Maintenant, noussavons qu'il va falloir quel'équipe ait une meilleureassise, une continuitédans ses performances.Car le plus importantreste le groupe, il faut,même dans les phases dif-ficiles, qu'il puisse conser-ver la même dynamique.Pour monter en puis-sance. C'est le plus impor-tant.”
Jean-Martin Ignoumba
(directeur technique

national du Congo) : “Jefélicite le Gabon pour sonsuccès. Mais le fait d'êtrefair-play ne signifie pasque je n'ai rien à dire surle déroulé de la rencontre.Les décisions des arbitresont été décevantes, car jene comprends pas pour-quoi les hommes en noiront passé leur temps ànous mettre en inférioriténumérique. Cependant,cela ne signifie pas que leGabon ne méritait pas savictoire. Richardson et seshommes ont mieuxabordé la partie que nous.Il faut le reconnaître sim-plement”.

Ce qu'ils en pensent

Par S.A.M.

Remy Gervelas a aussi aidé les Panthères.

Ph
o
to
 :
 W

ilf
re
d
 M

BI
N
A
H

ALORS que la sélectioncongolaise venait d'inscrireson dixième but de la partie,Eny Rufin Essono, qui étaità ce moment-là dans lescages gabonaises, fut pris àpartie par certains suppor-ters. Qui allèrent jusqu'àmimer un remplacement.“Mais, sortez-le enfin, il ne
réalise aucun arrêt. Il laisse
passer tous les tirs des

Congolais”, dirent-ils aucoach Jackson Richardson.Euh... rien de plus faux,messieurs.S'il est vrai qu'on peut re-gretter qu'il n'ait pas eu lamain ou le pied ferme surdes shoots souvent anodins,on ne peut cependant paslui reprocher de ne pass'être interposé entre le ti-reur adverse et ses cages. Ala mi-temps, alors que lescore est de 14-12 pour lesPanthères, le jeune gardienavait néanmoins réussi à in-tercepter six tirs adverses.

N'en déplaise à ses détrac-teurs d'hier, cela representequand même un peu plus de33% des tirs cadrés par lesjoueurs congolais. Ce quin'est pas mal sur une pre-mière période et pour ungardien souvent décriépour ses performances.Pour la seconde mi-temps,Richardson a décidé demettre Remy Daniel Gerve-las dans les cages. “Cela fait
partie d'une stratégie. Nous
souhaitions donner du temps
de jeu à ces sportifs”, a indi-qué hier le sélectionneur.

Gervelas est un inconnupour le public gabonaispuisqu'il évolue en France.Et cela a été une réussite.Sur les dix-huit tirs cadréspar les Congolais, il a pu dé-tourner huit d'entre eux. Il aainsi arrêté 44% des essaisadverses en deuxième pé-riode. Une performance, sa-luée indirectement par lesélectionneur Jackson Ri-chardson en conférence depresse, et qui lui a permisde recevoir le trophée del'Homme du match.

Essono et Gervelas, plus bons que prévu 
Après la rencontre Gabon-Congo

S.A.M.
Lbreville/Gabon

Journalistes cherchent
chaise de travail Un espace presse a bien étéaménagé pour permettreaux hommes de médias de

suivre les rencontres enpréparant leurs textes entoute quiétude avec enprime une connexion in-ternet haut débit. Si les ta-blettes sont suffisantes, leschaises sont une denréerare dans cet espace. 
Et l'on rata l'hymne na-
tional du Congo (Brazza)

!Alors que le public est de-bout pour reprendre encœur l'hymne du payshôte, l'orchestre se trompeet entonne l'hymne de l'au-tre Congo (RDC). Ce qui afait réagir les supporteursdu Congo-Brazzaville quiont immédiatement inter-prété en chœur leur chant

patriote. Avant de céderaux Gabonais leur tourpour entonner laConcorde. Le match peutcommencer avec les Pan-thernautes qui sans jamaisse fatiguer font parler leurtam-tam pour pousser à lavictoire le 7 National. Ilsont été récompensés. 

Partisan du moindre ef-
fortLe comité d'organisationn'aura pas beaucoup forcéson talent pour ce qui estde la feuille de match pourqui se donnait la peine dela lire attentivement. Ellefaisait se chevaucher le''men's continental cham-pionship'' et le ''23nd wo-

men's Africa seniors na-tions cup''. Seulement, lesfemmes ne sont pasconcernées par cette com-pétition. En tout cas, onaura vite compris que leGabon est une nation fran-cophone. Il a donc fallu semettre rapidement à l'an-glais basique pour lire cetoutil de travail. 

Les potins du Palais
LRA
Libreville/Gabon

Jackson Richardson.
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